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o sein du paradis
...iélique

(Corr. par) .) . — Bien qu 'il soit étrangement
jÈcile de savolir exactemen t ce qui se passe
iMoscou , encore moins sur toute la vaste
j fcdue de la Russie soviétique, il n 'en est
«B moins certain quo l'on y vit décidément
jus le domaine do la Terreur.
Tout comme Robespierre faisant jadis tom-

ler les tètes qui le gènaienl. Stabile, actuelle-
oent maitre du Kremlin , poursuit également
pns ceux qu'il soupoonrie à tort ou à raison,
le lui ètre bostiles. Il le fera sans doute, jus -
p'au jour où surgira un autre maitre ponr
abattre à son tour: Teneur Rouge et Ter-
eur Bianche sont les conséquences fatales do
ivoie suivie par de telles .évolutions, et sur-
jut de tels révolutionnai res.
A l'heure qu'il esl , Staline s'est débarrassé

bs révolutionnaires qui lui déplaisaient et qui
.ppellent Kamenef, Zinovief , Radok , voire
lème le jeune general , maréchal Toukhat-
tevsk y surnommé le Bonaparte Bongo, ciéé
énéral à l'àge de vingt-cinq ans; il fu i  ac-
usé finalement ces jours derniers du crime
e baule trahison pour lequel il a été rap ide-
„nt jugé comme ayant servi, tei un simple
aiion , certain Etat étranger menant une po-
tique peu amicale envers l'Union soviétique.
è pays n 'est autre que le Reich. Toukhaf-
kevsky lui aurait fourni des renseignement!.
Kxets de nature à pouvoir affaiblir la puis-
ince militaire soviétique que Berlin veu t à
nt prix parvenir à remplacer par un pou-
)ir de capitalistes terriens.
D'après le code en vigueur à Moscou, les
rapables ne pouvaient ètre qu 'acquittés ou
mdamnés à mort par un conseil de guerre.
es accusés ayant, avoué, disent les Soviets,
i dont on les blàme. ont donc été dégradés
exécutès sans autre forme de procès.
Toukhatchevsk y, jadis sorti de l'école des
idets de Pétersbourg , devint vite un révo-
Émnaire hostile au tsar qu 'il avait. servi
Ms mi régiment do la garde- Fait prison-
br au début dc la grande guerre par les
Demands , il fut. interne en Bavière, à In-
ilstadl , où il se lia avec des Francais , éga-
ment prisonniers. Il parvint du reste à s'éva-
ir, passa par la Suisse, penetra en France
où il put regagner la Russie. Il y parvint
irès l'abdication de Nicolas II et organisa
issitót des troupes rouges contre les Tehé-
telovaques qui menacaient Moscou.
Ielle est, en quelques mots la carriere de
nomine qui fut un ouvrier de la première
eure, et qui aujourd'hui est accuse, et coll -
anine avec plusieurs autres officiers , à la
eine do mort. On voit , par le fait de tant
lorribles luttes iuférieures un peu partout,
milieu nous sommes encore loin du jour
Né .par un hislorien qui souhaite quo ton-
fi les nationalités perdent leur caractère
jres sif pour se fondre dans l' univorsello so-
ilarité cles peuples 1
La justice de Staline a donc consommé
l acte pouvan t causer encore de bien fra-
mes évènements : Le Maréchal Toukhat-
psky, et los généraux Yakir , Oubrorcvilch ,
Mk, Eidemann, Feldmann , Primakow et
Una ont été exécutès samodi , mais les
p_ d'accusat ion sont pou vrai semblables.
Ce sont là des conséquences inhórentes à
•tes les métamorphoses que subii, la poll-
ine des dirigeants de l'Union Soviétique.
fi premiers furent des intemationalistes. Les
"'eìaires, dil la doctrine marxiste, n'ont pas
' patrio. Cette doctrine a déjà vécu : Le
'Ite do la patrie soviéti que est impose par
oonstitution stalinienne qui remplacé dé-

mais la défense de la revolution par la
feise de la patrio , devoir sacre de toni ci-
Jen de l'Union soviétique.
C'est sans doute cette nouvelle exallalion
' patri otisme entreten ue par Stallilo el sur-
I par Voroehilov , qui n 'était pas du tout
*»prise de la mème facon par les généraux
fe l'on vieni d'exécuter, c'est elle qui est
1 cause de l'arre, de Moscou. L'amour de la
"ne se con fond actuellement — mais pour
"bien de temps? — avec la dévotion pour
ione!
Mie diffé rence existera-t-il donc bientòt
te le chancelier Hitler , d' un coté, et. le
toteur Staline de l'autre?
b vérité est que la Russie n 'a fai l quo.
^.er d'autocrate. Après le tsar, nous voyons
' Trotzki ou des Stabile succèder à un
"ine. La liberté n 'existe pas plus sous les
! que sous les autres. Un chef bolchéviste

 ̂
reste fort bien dit:  L'ours moscovite,

PJWi lourd ement depuis des siècles sur
tòte droit , ne s'est réveille qu 'un instant

J^ se rendormir, tout aussi lourdemen t , sur
! ejté gauche !
^s n 'en avons pas encore fini avec les
"lombes trotzkistos ou stalinistos , eontro-
J'utioimaires ou ziimviovistos. se rencon-
I «lu tr ibunal de Moscou pour s'accnsor
¦'foqueinent. Une condamnation à mori
1? bientòt sans doute aussi le pouvoir

AIDONS NOS VIGNERONS
ET NOS PAYSANS

LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE

La prise de Bilbao est imminente

(Corr . part.) — Les Cbambres fédérales vien-
nent. d'ètre saisies d' un projet dont l'accep-
tation donnerait une preuve encourageante de
la compréhension qu 'elles ont des besoins de
nos agiculteurs.

Comprendront-elles enfin le ròle essentiel1
que los agriculteurs jouent dans la nation ?

Auiaient-elles compris que l'agriculture est
aussi indispensable à mi peuple quo son ar-
mée ou ses écoles? C'est pourquoi ì] n 'est
pas de sacrifico dont elle ne soit di gne-

Le pain doit se payer ce qu'il vaut pour
le pays comme la défense nationale ou comme
l'instruction publi que.

Disons mieux .
La profession agricole, étant plus dure que

toutes les autres, devrait ètre aussi plus ré-
munératrice, sinon comment empèchora-t-on
qu'elle soit de plus en plus délaissée !

La terre finirà par mourir fante de paysans.
Et malheur aux peuples qui ne savent. pas

conserver à leurs habitants leur attachement
au sol en dépit de ce qu'il exige de celui
qui le cultive et auquel il demeure un motif
de soucis et d'inquiétudes beaucoup plus
qu 'une source de joies et de profits.

Parce que son labeur est indispensable pom
assurer, non point la prospérité du pays, mais
son existence mème, l'agriculteur ne deman-
do pas, pour autant, qu'il lui soit fai t une
situation privilégiée parmi les autres produc-
teurs.

La part qui doit lui revenir , dans le far-
deau des chargés fiscales et douanières im-
posées à tous, il entend la supporter coura-
geusement.

Devant. les sacrifices, de toute nature, com-
mandes par l'intérèt general, il ne songe point
à reculer. Mais il a le droit d'exiger que sa
voix soit écoutée autant que celle de l'ouvrier
lorsqu 'il s'ag it de prendre telle ou felle dé-
cision qui, faute d'avoir été étudiée, demeure
sous de fausses apparences d'opportunité ou
sous de Jallacieux prétextes de moyens d'é-
change, une mesure nettement contraire à
ses intérèts.

Ces avertissements et ces conseils, pro-
venant d'hommes d' ime compétence éprouvéé,
les pouvoirs fédéraux trouveraient grand pro-
fit à en tenir compte car , en le faisant , ils
seraient mieux à mème de dégager, de l'en-
semble des points de vue mis en présence,
les décisions pratiques et les solutions utiles
qui conciliera ieiit des intérèts dont la diver-
gen ce n 'est souvent qu 'apparente.

Enfin , les Chambres fédérales, reconnais-
sant que l'existence du paysan est toujours
très difficile et qu elle est soumise à des dé-
pressions myslérieuses dans les marches. à
des méventes, à des rémunérations parfois
insuffisa.nt.es et surtout à des chargés ban-
caires et à des obligations hypothécaires qui
l'écrasent, ont admis l'urgence d'une inter-
vention efficace et rapide.

Déjà la dévaluation, comme on lq sait, en-
suite d' une certaine hausse des prix des ma-
tières premières importées, n 'a pas contribué
à améliorer le sort des agriculteurs.

Mais c'est tout de suite qu 'il faut leur por-
ter secours si l'on veut qu'ils puissent fran-
chir le cap des tempètes et gagner la haute
mer.

Or, en quoi consisterà ce secours?
C'est le désendettement partici qui en fait

l'objet. Le monde paysan attend oette aide
avec une impatience oompréhensible.

Il s'agirà de réaliser ce désendettement par-
tici par l'octroi, au dépens du trésor public ,
d' un sacrifice d'un ordre de grandeur de 5
niillion s de fran cs auxquels viendront s'ajou -
ter les contributions supplémentaires des can-
tons et, éventuellement, des communes.

A l'occasion de cette généreuse action, dont
le Valais appréciera l'opportunité et, en mème
tenips, l'importance, il nous a été agreable
de relever la proposition très sage de M. le
conseiller national Escher, à laquelle s'est
ralliée l'opinion unanime de l'assemblée, et
dont le but était do reprendre l'examen de la
répartition des contributions entro les Etats
et la Confédération.

Dans cette répartition , il ne serait rien de
plus logique et de plus légitime que. pour
cotte fixation des parts afférentes, on ti enne
compte des possibilités financières des can -
tons sinon il en sera ici , cornine de tous les
régimes des autres subventions, où le. can-
tons riches pourront dégager .leurs paysans

personnel illimité de Slaline, déjà accuse
d'une abominatale trahison du leninismo par
les partisans de Trotzki.

En attendimi ce nouveau drame, Staline se
débarrassé de ses ennemis et l'on ne voit
guère encore la fin des bouleversements aux-
quels nous assistons: En Russie, rien n 'est en-
core fini. Tout commencé.

Alexandre Ghika.

des difficultés qui les assaillent et où les
cantons pauvres, comme le Valais, ne pourra ,
fante de disponibilités financières, relever
ses petits paysans que lgs chargés accablent
et écrasent.

Et pourtant , est-ce que le pays a quelquo
chose à gagner à laisser nos paysans dépo-
ser leurs bilans et à tolérer que leurs noms ,
qu 'au cu n acte coupable n'a pu tàcher , soienl ,
par une loi stupide et cruelle, publiés offi-
ciellement sur de véritables listes noires.

C'est par de tels procédés archaiiques et
moyen nageux que l'on crée le proletaria!
paysan dont les adhérents iront grossi r le
flot montant des mécontents et doni les senti-
ments se lourneronl bien vite en baine fa-
rouche et en menaces démagogiques.

Et l'on s'étonnera , après cela, du succès
grandissant des doctrines nivelleuses et sub-
versives à la veille des grandes bourrasquos
qui se préparent!

Pour n 'avoir pas su, en temps opportun ,
améliorer les conditions d'existence des ou-
vriers, on a. fait des socialistes et des com-
miinist.es.

Faut-il que les hommes n 'apprennent nen
ou ne veulent pas comprendre pour renou-
veler les mèmes erreurs à l 'égard de nos
paysans?

Il y a des menfalités si obscurcies par
l'égoisme et la cupidité et par la routine de
la .pratique des affaires, qu'elles commettent
inconsciemment des actes que l'on pourrait
qualifier presque de criminels.

C'est ainsi ,par exemple, que les services
fédéraux ne veulent délibérément pas con-
sidérer, avec le sérieux qu 'il comporte, le
sort de noire viticulture pour ce simple motif
que la production , qui s'y rapporto, ne re-
présente que le 4 o/o de l'ensemble des pro -
duits de l'agri culture suisse-

Aussi l'assemblée des délégués de la Fé-
dération romande des vignerons a, dans sa
réunion du 5 juin , procède à un examen ap-
profondi de la situation précaire et inquié-
tante du vignoble actuel et a vote une réso-
lution pour protester contre l'impéritie de nos
pouvoirs fédéraux, qui considèrent le vignoble
cornine un élément de second ordre sur le
pian de l'economie nationale, et pour deman-
der que les cantons et les organisations viti-
coles se gronpeiit et se resserrent pour unir
leurs moyens d'action et assurer le triomphe
de leurs légitimes revendications.

Que les viticulteurs suivent avec confiance
ces directives et qu 'ils apportent tout le poids
de leur adhésion pour agir vite et obtenir
les mesures douanières qui s'impo sent, de
manière à assurer la venie de leurs produits
gràce à une limitation , par voie de contiligen -
temenfs, des quantités de vins étrangers im-
po rt.és.

Nos vignerons valaisans se sont également
réunis le 12 juin pour examiner les moyens
de sauver leurs "terres dont une culture tou-
jours plus dispendieiise convpromet le ren-
dement.

Qu'ils se souviennent tous que leurs re-
vendications ne seront écoutées et n 'auront
un effet prati que que si elles sont soutenues
et accompagnées d'une action colleclive aussi
étendue que possible des populations intéres-
sées et qu'ils ne craignent pas d'accentuer
leur détresse par la persistance de leurs lé-
gitimes démonstrations.

Si l'ouvrier a le droit de vivre de sa pro-
fession , le paysan inerite également de vivre
dignement sur la terre qu'il cultive.

Aidons donc nos agriculteurs, vignerons et
paysans, et comprenons quo de leur meilleur
sort peut dépendre une destinée également
meilleure de la nation toute entière. S.

Amsi que le diplomate espagnol due de
Balen l'a fait connaìtre, ce sont des patrouil-
les de vingt hommes chacune qui sont en-
trées à Bilbao . Les forces prineipales n 'y
pónètreront que mardi , le general Franco
craignant que la ville ne soit minée. Les
troupes basques se sont retirées.

Une partie de la population est en fiuto ,
mais un grand nombre de femmes ont re-
fusé de quitter la ville. Des fug itifs rappor-
tent que les autorités basques ont fait trans-
porter Jes archives ailleurs et que les devi-
ses et l'or de la succursale de la banque de
Santander ont été embarquées à bord d'un
vapeur anglais à destination de la Franco-

L'évacuation des troupes et de la popula-
tion bat son plein. D'autre part, tous les hom-
mes de Bilbao , capables de travai ller et de
Bse battre , ont été mis sur pied pour renfor-
cer le centre de la ville, qui servirà de der-
nier pomt de résistance contre les assaillants.

EN U.R.S.S
Staline, le dictateur rouge, inspecte le canal fluvial Moscou-La Volga. On le voit panni

ses ministres.
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C'est dimanche prochain que la population
sédunoise aura l'occasion d'assister à la plus
grande manifestation cycliste organisée dans
notre canton.

En l'honneur du 40me anniversaire de la
fondation de l'U.C.S. et du 25me anniversaire
de la fondation de la Pedale Sédunoise, cette
vaillante société a tenu à donner à ses mem-
bres, anciens et j eunes, et à tous ses amis
sportifs une fète qui compierà certainement
panni les plus belles de notre epoque. Et
quand nous saurons que le bénéfice qui
pourra ètre réalisé, samedi et dimanche pro-
chains par nos amis cyclistes, sera intégra-
lement verse dans la caisse du Tour de Suis-
se, tonte la population voudra , par ,sa pré-
sence, encourager ceux qui So dévouent pern-
iine si noble cause.

C'est. en 1912 que quelques cyclistes fon-
dèrent la Pedale - Sédimoise, dont les pion-
niers étaient , à cette epoque, MM. Hermann
Pfefferlé , Albert Roch, Schmid , etc. Une au-
tre société locale, le «Vélo-Club» existait déjà
et les anciens parlent encore des cracks lo-
caux Alf. Widmann et P. Holzer qui se 'li-
vraient à des sprints restés célèbres dans
les annales du cyclisme valaisan.

Mais les deux clubs fusionnèrent on 1921
et célèbrèrent cet évènement en organisant
le ler Lausanne-Sion , course pour amateurs.

Sous l'impulsion du regrette Alfred Mar-
chisio, la Pedale Sédunoise mit. sur pied, en
1932, le 2me Lausanne-Sion , course inter-
nationale cette fois , remportée brillamment
par Albert Buchi.

La parfaitè réussite de celle épreuve eleva
la Pedale Sédunoise au rang des grands clubs
cyclistes suisses et, l'annnée suivante, l'U.
C. S. lui confia l'organisation des champion-
nats suisses sur route. Malgré des difficultés
malérielles presque insurmontables, gràce au
courage de quelques membres, parmi Ìesquels
nous nous plaisons à citer M. Adrien Gaspoz,
président, J. Zimmermànn, Marchisio, Dupuis,
Givira, Ferrerò, ete, c'est une nouvelle réus-
site.

Aujourd'hui , nos amis cyclistes sont encore
à l'honneur. Ce sont eux qui ont été désignés
pour l'organisation d'une étape du Tour de
Suisse, la plus belle chose qu'un club
puisse rèver. Empressons-nous d'ajouter
que la Pedale Sédunoise se rend compie
que, par ses propres moyens, elle n 'arrive -
rai I pas à réaliser ce tour de force. Il lui faul
de Faide. Mais elle sait qu'elle pouf compter
sur la. Munici palité , sur les autres sociétés

louristiques et sur tonte la population valai-
sanne qui apprécié son effort et qui, pour
l'honneur de notre canton, la soutiendrà ju s-
qu 'au bout.

***
Dimanche, la journée cycliste valaisanne

sera donc le prelude du grand actè de l'ar-
rivée de la caravane du Tour de Suiste. Di-
manche, ce sera la fète de lamille à laquelle
sont invités tous ceux qui possèdent "un" vélo
et tous ceux qui s'intérèssenl , de près ou
de loin , à notre vie sportive.

La .journée debuterà par l'Epreuve des Jeu-
nes, sur le parcours Sion-Sierre-Sl-Pierre de
Clages-Sion. Lo départ sera donne à 10 heu-
res sur la place de la Pianta et l'arrivée se
jugera vers 11 h. 30. La bitte entre Merolli ,
Muller , Castelli , Garin , ete, s'annonce parti-
culièrement dure. De 11 à 12 li., nous assis-
termi s à l'arrivée des participants au «Ral-
lye valaisan» et , à celte oeeasion, un apéritif
d'honneur sera offert à lous les anciens diri-
geants, cyclistes et membres de la société.

La Course des Vétérans . sur lo parcours
Sion - Si-Léonard - Bramois - Vétroz - Sion, aura
lieu 1 après-midi. Départ à 13 h. 30. Le pu-
blic sédunois app laudirà avec enthousiasme
ses anciens favoris, les champ ions valaisans
Alf .  Widmann, P. Holzer, Michlig, etc. Dès 14
h. 30 s'ouvrira le prix du Quart de Siècle ,
gymkhana en trois épreuves: a) slalom pour
cyehsles avec difficultés inédiites; b) Concours
de lenteur; e) Course à la cloche avec les
yeux bandes.

Tous les cyclistes se feront un plaisir de
participer à ces épreuves. Il sera procède
à un classement individuel et in ter-club. Le
premier des deux classi.nenls recevra un
prix special .

***
A l'occasion de cette manifestation , la Pe-

dale Sédjmoise organisé, samodi el diman-
che, sur la place de la Pianta, une grande
kermesse avec match aux quilles et de nom-
breuses attractions.

La cantine valaisanne " do MM. Studer et
Machoud accueillera tous les amis sportifs
et servirà, à des prix avantageux, des bois-
sons rafraìchissantes, ainsi que ... la ràdette.
M. Armand Dupuis sera tout spécialement
chargé de contenter Ies nombreu x visiteurs.

Un grand bai , accompagné par l'orchestre
Gitana, clòlurera cotte fèto sans précèdent.

***
Nous sommes persuadés quo la jour née de

dimanche sera un succès de plus à l'actif
de notre Pedale Séd unoise. Fr.

Amour d'un départ a la s. d. il
Mercredi 9 jui n 1937, au café des Touristes,

les nombreux collègues et amis de M. Bodol-
phe Genoud fètaient son départ du Secréta-
riat de la Société des Nations. Entré en 1920
à l'epoque héroique des «Bergues», notre ami
termine mie activité , qui vu sa vigueur, aurait
pu se prolonger longtemps encore, sans l'ine-
luciable limite d'àge. Nous regretlons d' autant
plus ce déparl , parce que notre collègue, avec
un tempérament joignant la fouguo des tor-
rents à la fermeté dos rochers natals, s'est
toujours énorinémenl dépense dans les diffé -
rents comités travaillant pour lo bien-ètre et
les droits du personnel du Secrétariat.

Nous ne doutons pas que malgré sa retraite,
notre ami Genoud ne trouve dans ses mul t i
pies occupa t ions sociales un dérivalif précieux
en qualité "de Président de la Société valai-

!»$ :
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saune de Bienfaisance n 'a-t-il pas, cette an-
née, l'honneur de présider l' une des plus im-
portantes fédérations oonfédéiées de notre vil-
le, soit la Fédération des . sociétés valaisan-
nes ?

A la faveur des discours de circonstances
et de quelques bonnes productions, nous lui
reinettons en souvenir une oeuvre ardemment
eonvoitée, une belle peinture d' un «Combat à
l' al page» qui lui rappellera son cher Valais ;
des fleurs et une gàterie sont offorles à Mme
son épouse. M. Rodol phé Genoud, très touché,
remercia l'assistance avec émotion et nous as-
sura qu'il sera toujours fort heureux de nous
rencontrer, à Genève, ou mieux, Qans pon
merveilleux canton que les Genevois et leurs
amis chérissent comme une seconde patrie.

Nos voeux Ies plus chaleureux I' accompa
gnent dans cette phase nouvelle de son exis
tence. E. D. B.



1 PAHLOnS D'AUTHES CHOSES 1
L E T T R E .

Chère Melarne. —
Je t.V_ nvoie quel ques petites nouvelles do

chez nòus.
Les journée s sont bien calmes ici; surtout

le dnnanche. Tout le monde» s'en va dans les
manifestations.

Ainsi, en ce dernier jour du Seigneur , il
n 'y avait pas un chat dans les rues de Sion.

Mézières, distribution des pr ix des écoles,
kermesse de la «Liberté» à Salins, fète pa-
roissiale à Arbaz , exposition de la General
Motors sur la Pianta ..., et je ne sais combien
d'autres attractions intéressantes.

A propos de Mézières, il paraìt que la ser-
vante d'Evolène veut donnei' son congé à
MM. René Morax et Gustave Doret.

— C'est trop fati guanf clioz vous , avec
tout ce monde chaque soir; je suis éieintée!!

Les auteurs sont inquiets; alors, conci-
liants :

— Tàchez de tenir jusq u 'au bout , on vous
augmentera 1

Tiendra-t-elle ?
C'est dommage que tu n 'aies pas pu venir

avec moi à Arbaz , dimanche.
Un coin merveilleux , j o n 'ai jamais vu un

emplacement aussi parfait . pour une fèto
champètre.

Jamais non plus , on n 'a degustò une si
bonne ràdette.

Raphy Crettaz , quo tu connais bien , avait
choisi le fromage, et avait organisé ca mer-
veilleusement.
- La cantine aussi, était en tous points irré-
prochable. Aussi , le soir! mon Dieu le soir!
ces hommes, ces hommes !

Il y avait une fanfare, et une chorale. Mais
quand la chorale chàntait... on n 'entendait
plus la musique!

Il faut dire que c'était la chorale de Sa-
vièse!

Outre cela, il y avait encore la distribution
des prix au Théàtre, avec la nouvelle mé-
thode de classement.

J'ai vu deux petites filles qui se prome-
naient en ville.

L'une avait un gros prix, et l'autre un li-
vre a 'un format beaucoup plus petit.

— Mon prix est bien plus grand que le
tien ! disait la première-

— D'accord ; mais combien as-tu recu de
ton papa?

— J'ai recu deux francs !
— Et bien moi, avec mon petit prix , j' ai

recu trois francs ! Na! >
— Alors, zut, ce n'est plus la peine de s'en

faire ! ! !
A propos, chère Mélanie, les Cafetiers vont

faire leur grande promenade à Chamonix , de-
main, jeudi !

Ils disent qu'ils sont éreintés et fourbus
à cause des essais d'obscurcissement de la
ville.

Pendant trois jours, il sont dù dévisser
leurs ampoules blanches, pour les remplacer
par des ampoules bleues 1!

C'est un travai l terrible que de visser et
de redévisser des lampes électriques..., aus-
si se plaignent-ils d'avoir eu pendant trois
jours..., des*ampoules... plein les mains!!

Un bon jour de repos leur était nécessaire !
Décidément, on commencé à comprendre

qu'en Valais, on n'est pas plus en retard
qu'ailleurs, surtout au point de vue' artistique.

Ainsi, la «Chanson Valaisanne» rehausse
l'éclat des représentations du Théàtre du Jo-
rat; l'Harmonie municipale est appelée à don-
ner un concert à Bex-les-Bains, et je viens
d'apprendre que «l'As qu 'on Rigole» est de-
mande pour jouer sur les bateaux genevois
à l'occasion d'une prochaine fète nauti que !

Il y avait, ces temps passés, une véritable
foule dans la cour de la Préfecture .

C'était comme s'il y avait une distribution
de cartes de pain , ou d'indemnités de chò-
mage.

Des hommes bien mis, avec mie petite ser
viette sous le bras, attendaient avec impatien
ce, et cherchaient comme Jors des offran
des..., à gagner du terrain, les uns sur les au
tres
' Intrigué par cette curieuse manifestation

je me suis discrètement renseignée.
'— Qu'est-ce qui se passe?

— Rien ! Ce sont toujours les agenls d'as
surances !

— Comment, les agents d'assurances?
— Mais oui , ils sont là depuis plusieurs

jeurs !
— Qu'est-ce qu 'ils font?
— Ils attendent une décision ?
— Quelle décision ?
— Que tu es bète ; tu ne sais pas que lle

président a acheté une au to!! Et il faut bien
qu'il prenne une assurance!

Je te quitte, chère Mélanie, il faut que j 'aille
voir mes petits poussins; car jo no l'ai pas
dit que j 'avais une couvée.

Us vont bien, mais ils ont un peu do ver-
mine. Je chasse les puces à ces pauvres pe-
tits en soufflanI fort dans leur jo li duvet.
Une amie m'a dit que jo ferais bien do don-
ner à manger du pain de seigle à la mère...
et qu'elle se débrouillerait tonto seule!!

Je vais essayer!
Ta Sidonie.

P. e. e. REN.

Ka-Aba renferme de nombreux
éléments indispensables à la for-
mation de l'organisme humain.
Ka-Aba, boisson des p lantations , produit dié-
tétique au goùt de chocolat. — Le paquet
de 200 g 85 cts., la boite de % kg frs. 2.—.

ÌOurs !

IgÉTPANCER)
line lettre de s. E. le cardine) Mier

Nous avons déjà signalé l'appel du Co-
mité pour la paix civile et religieuse en Es-
pagne, en faveur des enfants espagnols. Voici
que S. E. le cardinal Verdier adressé auux fi-
dèles un émouvan t appel pour la mème eau:
so: li"

«Je viens encore une fois faire appel à votre
charité en faveur des malheuieuses victimes
do la Revolution espagnole.

Déjà , gràce à vous, .j'ai pu soulager di-
rectement bien des infortunes , et notamment
aider Nos Seigneurs les évèques de nos dio-
cèses du Midi à secourir leurs réfugiés espa-
gnols.

Mais de nouvelles et bien émouvanles in-
fortunes se présentent à nous. Des milliers
d'enfants quittent Bilbao . L'Angleterre et la
Bel gique en accueillen t noblement un grand
nombre. Plus nombreux encore seront ceux
qui demanderont à la France l'hospialité.

Les Pouvoirs publics, les connférenoes de
Saint-Vincent-de-Paul et '  d'autres institutions
privées, dont nos chers Jocistes., soni, à la
tàche pour préparer à ces pauvres petits des
foyers accuoillants . Notre Comité centrai de
l'Actio n catholi que a déjà prévenu Ies évè-
ques des départements où des institutions
publi ques recevront les jeunes exilés pour les
signaler à tour paternel dévouement. Nous
voudrions tant , assurer à ces petits malheu-
reux le pain du corps et le pain de l'àme,
ct par surcroìt donnei à l'Espagne un témoi-
gnage de notre sympathie. Nous ne pouvons
pas oublier que ces enfants basques ont gran-
di pour la plupart dans des foyers très chré-
tiens. Et dernièrernent leur évèque nous écri-
vait en des termes très émouvants pour nous
recommander en son noni et au nom de leurs
parents ces innocentes victimes.

Aidez-nous à trouver cles maisons d'ac-
cueil pour les héberger. Aidez-nous à les
vètir et à les nourrir. Aidez-nous à leur gar-
der leur foi. Hélas 1 C'est sur notre pauvreté
que nous devrons bien souvent prélever nos
aumónes, mais notre sacrifice n 'en sera que
plus ineritone et plus beau.

Jean , Cardinal Verdier.
archevèque de Paris.

«Le Cardinal Verdier prescrit en terminant
une quète dans les eglises de son diocèse.

Puisse l'exemple généreux de la France si
de la Belgique réveiller les sentiments d'en-
tr 'aide et de pitie auxquels notre peuple a ìou-
jours été fidèle.

Des gestes généreux ont été accornplis, pas
assez nombreux. Nous rappelons que les ver-
sements sont recus au compte de chèques de
M. Etienne Bruttin, Sion Ile 443».
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S. 0. S. DE L'INDUSTRIE SUISSE
DU TABAC A FIIMER.

La hausse des prix sur les marches des ta-
bacs, jointe aux effets de la dévaluation de
notre frane, a provoqué une augmentation du
prix des tabacs bruts de 100 o/o, de sorte
que l'approvisionnement en:matières premiè-
res des fabricants exigera, en chiffres ronds,
un million de plus par an.

Qui supporterà cette nouvelle et lourde
chargé?

L'INDUSTRIE ?
Danns ce cas, Ta qualité des produits de-

vrait ètre amoindrie et les salaires réduits
à nouveau. Malgré ces mesures, seules les
grandes fabri ques pourraient se maintenir ,
tandis que la petite et moyenne industrie se-
rait , irrémédiablement vouée à la ruine. •

LE COMMERCE ?
Cette éventualilé ne peut ètre envisagée,

la vente des tabacs de pipe ne laissant à l'heu-
re actuelle déjà qu'une inarge minime au
commerce.

LE FUMEUR ?
La grande masse . des fumeurs de pipe se

recrute dans les milieux les moins aisés de
la ville et de la campagne. Les tabacs de qua-
lité supérieure ne représentent, en effet, que
le 3 o/o de la consommation totale en tabacs
de pipe. Et, en imposant une nouvelle chargé
d'um million aux tabacs^ l'on voud rait sup-
primer à ces ouvrÌ€38 *̂  qui souffrent déjà
du renchérissement des articles de première
nécessité — leur dernier plaisir ... une bonne
pipe?

L'ETAT ?
11 prélève déjà sur la pipe du simple ou-

vrier , du domestique do campagne, du petit
paysan obéré plus de 6 millions par an , en
faisan t supporter aux tabacs importés destinés
à la pipe, des chargés s'élevant à plus de
500 o/0 de leur prix. Le tabac ind igèno lui-
mème est frappé de taxes représentant 100
o/o de sa valeur. A chaque diminution du prix
des tabacs, l'Etat a accapaié la diffé ren ce en
prelevalit de nouveaux impòts. Peut-on espe-
rei' qu'il renoncera maintenant à quelques uns
de ses millions, etani, dorme le renchérisse-
ment des tabacs?

En réalité, une réduction des droits he re-
préseiiterait pas une perte pour le fise , car
si le tabac de pipe devait subir une augmenta-
tion du prix , nombreux seraient les fumeurs
qui se verraient contraints de renoncer à leur
pipe, qui deviendrait mi luxe hors de leur
portée. Les recettes fiscales, de ce fait, dimi-
nueraient dans des proportion s considérables,
et l'Etat serait, en outre, contraili ! d' acoor-
der des secours à lous les ouvriers réduits au
chòmage par la diminution de la consomma-
tion.

Verra-t-on clair à-Beine avant qu 'il ne soit
trop lard ?

i

A PROPOS DES VJNS DE 1936
Des esprits chagrins, se resse-ntant sans

doute de tout ce que l'année dernière avait
•u de maussade, ohi cri. tdievoir en déduire
que les vins do 1936 seraient, par definition,
peu intéressants. Qu'ils se détrompent, car
la qualité des vins de l'an dernier est sans
doute bien meilleure que la réputation que
d'aucuns ' leur ont falle. Les gens ayertis ne
s'en étonnent ìiullemenl , car ils savent que,
très généralement, on a redoublé de soins
lors de la vendange. Do p lus , comme la ré-
colle élai t peu importante , les raisins ont
tire tout le parli pòéS-blé des apparitions du
soleil , car nul n 'ignore que le cep a peine
à mùrir entièrement une récolte abondante.

Les soins apportés à la vendange et au
pressurage onl été cómplétés par une vini -
fication toute de sollicitude. Sous ce rapport
également, nos vignerons ont réalisé des pro-
grès de nature à réjouir les amis du vin. La
fermentation du jus 'de la vigne et les trans-
formations qui la suivent ne s'accomplissent
plus au petit bonheur , mais la science a ou-
vert des horizons nouveaux. Ainsi , pou r ne
parler que de celte phase, on s'altache à con-
duire et à influencer la désacification du vin
tant par la précipitation de l'acide tartrique
en excès qué par là'' lét.rógràdalion malolao-
ti que, c'est-à-dire la Iransforiiiation, par les
baetérie s, de l'acide malique en acide tacti-
que et en gaz carboniquo. Tous ces effo rts ne
sont pas restés sans résultat, et, de vin qui
ne promelta.it pas monts et merveilles, on est
arrivé à faire, du 1936, une «goutte» tout à
fait acceptable. S'il n 'a pas le corps de ses
prédéeesseurs, le «nouveau» n'en est pas
moins fort agreable, aussi , les préjugés une
fois vaincus , le voit-on apparatile de plus en
plus sur les tables de nos cafés .

Ces constatations seront aussi réjouissan-
les qu 'eucourageanles pour le vigneron , car
elles ' lui mon treni . que tous les efforts dé-
ployés depuis quel ques années pour progres-
se r dans l'art de la-, vinification ne sont. pas
restés vains, et que.l'on est aujourd'hui beau-
coup mieux à mème , de sauvegarder la répu-
tation de nos vins mème los années où le so-
leil nous fausse compagnie. Raison de plus
pour tout mettre en oeuvre, à l' avenir égale-
ment, afin d'améliorer de plus en plus l'ex-
cellent produit de nos vignobles et, de le
rendre de plus èri' plus digne de son renom.

A. Sch.

L'AFFAIRE DE CREMO S. A., FRIBOURG
Une commission d'enquète dissoute.

Le Département federai de l'economie pu-
blique avàit nomine Une commission compre-
nant M. Moute t , conseiller d'Etat et député
aux États. à Berne, M. Ernst , -,a,ricien juge
d'appel à Berne et M,; Péquignot, secrétaire du
département ,pour inenur l'enquète juridi que
dans l'affaire de la Cremo. .. . - - ,- ..

On attendait. les ^onclusions de l'enquète
pour agir; jusque-là toute discussion et tout
débat public étaient inutiles.

Nous apprenons aujourd'hui que celte com-
mission a été dissoute et que l'èri-juète §era
faite par la juslice fribourgeo'isé. '"

Nous suivrons cette affaire de près el tien -
drons nos lecteurs àu courant.

L'ARTICLE 13 DE LA LOI
SUR LES AUTOMOBILES...
prescrit le retrait du perqiiis, de conduire lors-
qu'un conducteur , pris de boisson, s'est mis
au volani. Selon la di vision de police du
Département federai de justice et police, 1594
permis de conduire ont. élé retirés en 1934,
dont. 652 pour avoir conduit en état d'ivresse;
en 1935, le nombre des retraits de permis
s'est élevé à .2013,1- .don t 727 en vertu de
l' article 13.

1-es personnes qui offrent à boire aux con-
ducteurs se rendentei-ainsi responsables des
accidents quo ceux-ci peuvent causer.

TRAITEMENTS CONTRE LE CARPOCAPSE
(ver des pommes et ' poires) et la TAVELURE

Les papillons' du Carpocapse voient depuis
quel ques jours dans nos vergers. Les pre-
mière individus soni appara, dès le 20 mai
en Valais , le 25 mai . à Piilly et le 7 juin dans
les régions plus élevées du plateau. Le mo-
ment est. donc verni d'appliquer stir les pom-
miers et poiriers le trai tement arsenical des-
tine ji préserver les fruits des attaques des
vers. A cet effet , qn .utilisera la bouillie sul-
focal cique à. 2u o/0„àHditionnóe d'arséniate, de
plomb à raison de 1 boìte par 100 litres.

Ce traitement doit ètre appli que le plus tòt
possible en Valais et dans les régions bas-
ses du plateau (bord s du lac), entre le 15 et
20 juin dans les régions plus élevées du
pays. Sur les variétés Irès attaquées par le
ver, un deuxième traitement mixyle, 10 jours
après le premier, est indique.

Ponr obtenir de bons résulfals. il est abso-
lument ,  indispensable de traiter les arbres à
fond , de facon quo lous les fruits soient re-
coiiverts de loxi que. Faucher l'herbe sous
les arbres avanl le tra itemeli, oet prend re tou-
tes précautions nécessaires pour la prépara-
tion des bouillie s arsenicales.

La Tavelure des pomihos et des poires s'est
développée inlensément oe printemps et ses
ravages sout déjà ipporlants sur des arbres
non protégés. Si, malgré les Iràitemenls an-
térieurs, la malad 'wvn  fait son apparitio n sur
vos arbres, ne retifrdéz pas l' appl icat ion du
traitement mixte cL-dessus indique.

Sur les variétés sensibles, répétoz les trai-
femeiifs à fin juin et eij ftjuillet , à la bouillie
sul -oealeique à 2 tyo ou à une bouillie cu-
prique colloidale (Ctipromaag, Cuprosan , Xox ,
Cuprex , eie.) sans arsenic. Ces derniers pro-
duits seront app li qués conformémonl aux in-
dications des fabricants.

. Station federale
d'essais viticoles et arboricoles.

DANS LA REGI0N

On amionce la mort, à l'àge de 59 ans, de
M. Alexandre Lesoldat, tenancier du Buffet
de la Gare de Bex depuis'"'v_hgt-cinq ans .
Fribourgeois d'origine , M. Lesoldat étai t une
personnalité très sympathique, très charita-
ble, qui ne laisse que des regrets autour de
lui. Malade depuis quelques mois, le défunt
fut frappé, jeudi soi r, d' une atlaque qui l' a
conduit au tombeau.

M. Lesoldat était un ami du Valais. Il était
très connu dans la région de St-Maurice et
Monthey , où il comptait de nombreux amis.

A ,sa veuve, à son fils, l'hommage de nos
condoléances.

CANTON DU VflLflIS
le nuestinn des vins en uelels

De nombreux représentants de vignerons va-
laisans , réunis Sion le 12 courant , après avoir
entendu divers rapports sur la situation du vi-
gnoble et constate le mécontentement general
résultant des mesures notoirement insuffisantes
et inefficaces prises par les autorités fédéra-
les pour la proteetion du vignoble romand et
l'écoulement de ses vins , ont décide d'appuyer
le mouvement de protestation qui agite l'opi-
nion dans les milieux viticoles et promouvoir
une action énergique auprès des pouvoirs pu-
blics, cantonaux et fédéraux , pour qu 'il soit
fait droit aux légitimes revendicat i on s des
vignerons romands.

P.S. Le comité d'action insiste pour que
les autorités et organisations intéressées, ainsi
que les personnes qui seront spécialement
convoquées , assistent à la prochaine réunion
qui revétira une importance capitale et qui
aura lieu à Sion le 19 couran t , à 15 h. 30.

LE COMITÉ D'ACTION

LA LOTERIE DE MONTHEY

tene qui fut. tirée lundi soir.
Cagne 200,000 francs le No 52,649.
Gagne 50,000 francs le No 72,118.
Gagne 20,000 francs le No 76,882.
Gagne' 10,000 francs le No, 92,898.
Gagnent. 5000 francs les ' numéros : 95,535

et 97,356. . ,
Gagnent 2,500 francs : les numéros 79,321,

58,557, 99,178, 82,827 , 65,000,. 63,916.
Gagnent. 1000 francs les numéros: 66.051,

64,837, 57,846, 90,291, 86,427 , 81,317. 50,718,
86,928, 82,172, 75,456,

Voici Ies résultats officiels de la loterie
Hòpital-Infirmerie du district de Monthey, lo-

Gagnent 200 francs les numéros se termi-
nan t par 158.

Gagnent 50 francs les numéros se terminant
par 31.

Gagnent enfin 20 francs les numéros se
terminant pr 5.
Les billets gagnants non présentés au paie-
ment dans un délai de 6 mois, à compier du

jour du tirage, sont armulés.

LA CRUE DU RHONE
Les fortes chaleurs de ces jours derniers

ont fortement grossi les eaux du Rhòne,
qui inspiré certaines inquiétudes.

En effet, de gros débordements soni à
craindre si des orages survenaient.
. Dans la nuit de vendredi à samedi, la crue
a été très forte et a atteint 7 m. 46 à Sion.
En différents endroits, les riverain s ont été
alertes.

Aux Evouettes, une petite brèche s'est pro-
duite qu 'heureusemeiit on put boucher à
temps gràce aux mesures prises par MM.
Bussien, président de Port-Valais, Emilien Pot,
de Vouvry, le capitaine Comut, chef des pom-
piers de Vouvry, et MM. Marcelin et Gustave
Clerc, chef des pompiers des Evouettes, ainsi
que par des pompiers des communes preci-
tées.

A Fully, des infiltrations se sont produites,
et diverses propriétés, dont celles de M. le
coimseiller d'Etat Troillet , sont sous l'eau.

Au pont de Biddes, l'eau en valut les ver-
gers avoisiiianls sur une centaine de mètres.
Toules mesures possibles sont prises par M.
Anthamatten, chef du Département des Tra -
vaux publics, et l'on espère toujours que le
fleuve ne renouvellera pas ses frasques de
1935.

SALQUENEN
Ainsi que le relate le «Volksfreund», le Tri-

bunal federai a écarté le recours des Jeunes
Conservateurs de Salquenen. Ce reoours, de-
pose contre le parti chrétien-social, à la suite
des élections communales, avait déjà été
écarté par le Conseil d'Etat.

Cette décision a donc été confirmée par la
plus haute autorité judiciaire du pays. ACCIDENT A L'USINE A GAZ DE

MARTIGNY.

SUCCÈS UNIVERSITAIRE
M. Michel Coquoz, fils cadet de M. l'avo- -¦-

eat Ed. Coquoz , de Marti gny, vieni de con- LES VACANCES ApP R0CHENTquérir , avec grand succès, son diplomo do
médecin à l'Université de Lausamie.

Nos vives félicitations à l'ancien piésidenl
de Lémania.

Lundi après-midi, des ouvriers étaient o
eupés à descendre une échelle de fer au mo
en d'un palan, lorsque la corde se roinpit. L
chelle précipitée à terre entraìna deux 0
vriers MM. Pellami et Léonce Giroud.

Le premier est atteint d'une fracture du cr
ne et a été évacué sur l'Hòpital de Martig»

Le second a des blessures graves aux b"
et aux jambes.

On nettoie, car on veut pouvoir ret rou
un appartement propre et rangé. Une pi
pour chaque chose et chaque chose à
place! Tiens, voici des cartes Pro Infjjj
dont nous avions oublié d'acquitter le m
tant. Il n 'est. jamais trop tard pour bien to
Quelle joie de partir! Mais n 'oublionsj
ceux qui ne connaìtront jamais la pléiu'tt
du corps ou de l'esprit. Pensons aux désto
tés de la vie. Versons notre oboi© au coin;
de chèques postaux de Pro Infirmis de <*
que canton. D'avance un chaud merci l

LA DRANSE SE FAIT MENACANTE
Comme le Rhòne, la Dranse devient à son

tour monacante, et eharrie de lourds maté-
riaux. Elle a arrache un pan de mur à Ros-
sétan sur la commune de Martigny , mais le
dégàl a été immédiatement iéparé.

APRES L'ACCIDENT DE VERNAYAZ
DU DIMANCHE 6 JUIN

Mme Amie Gay-Balmaz qui avai t été ren-
vorsée avec d'autres personnes, dimanche 6
juin par un automohiliste lausannois, est dé-
cédée lundi soir à l'Hòpital à Marti gny-

Elle avait  le pouinon perforò par une còte.

JOURNÉE PROTESTANTE VALAISANNE AU
BOUVERET.

Tous les protestants du Valais se soni ren
contrés dimanche 13 jui n 1937 au Bouveret
au Chalet des Crètes pour la journée annuelle

Plus de mille personnes avaient répondi
à l'appel des pasteurs des différentes pa
roisses. Le mp-tin, il y eut un culto fran
«;ais en plein air;  le eulte allemand a été cele
bré à la Chapelle du Bouveret.

A 11 heures, l'assemblée des délégués s'esl
occupée de questions administratives. L'apre*
midi a été consacré à des j eux, des chants
qui ont réunis jeunes et vieux.

Le soir, par les derniers trains , les parti.
cipants ont regagné leur foyer en renportanl
un superbe souvenir de cette manifestation
tout empreinte de franche gaìté.

CAISSE-MALADIE ET ACCIDENTS
CHRETIENNE-SOCIALE SUISSE.

Du rapport annuel , paru il y a quol qiij
lemps, nons relevons des indications intéi e.
san tes :

Les prestations de la Caisse, en 1936, furent
les suivantes:

Soins médicaux et pharmaceutiques:
Frais médicaux fr . 1.766.041
Frais pharmaceu ti ques » 245.60.
Frais de traitement à l'Hòp ita l » 825.791
Frais de traitement en sanai. » 228.46.
Frais de I raitement en prévent. » 31.48]

TOTAL fr. 3.096.3$
Indemnité journalière.
Ind. journ . pour maladies fr. 1.095.42 .
Ind. journ.  pour accidents » 61.35!
Ind. journ. pour accouchements » 192.83.

TOTAL fr. 1.349.61:
Secours aux membres nécossit. fr. 80.0$
Ind. de décès par suile do mal . » 13.82.
Ind. pour invalidile et décès par

suile d' accidenls » 32.0*
TOTAL fr. 125.98

Total des prestations en 1936 fr. 4.571.94;
On ne s'étonnera pas , en présence de c_

sommes importantes, de ce que le nombre de
membres augmenté continuellement. Il al
teint maintenant 105.000, dont 29.000 boni
mes, 47.000 femmes et 28.000 enfants. Rap
pelons que la Caisse-malidie et accidents chré
tienne-sociale suisse, assure, moyennant vei
sement d'une prime mensuelle globale, conti
la maladie, les accidents, le décès et l'invalidi
té par suite d'accident et la tuberculose. Soi
activité s'étend à toute la Suisse et elle a
compie pas moins de 410 sections. L'Admini.
tration centrale, à Lucerne (Claridenstrass
8) ainsi que les caissiers de sections fourni
ront tous renseignements. S.

NENDAZ.
On a arrété aux Biolleys s. Basse-Nendi

une mère qui maltraitai t ses enfants en bi
àge, et aurait mème jeté l' un d'eux par la
nétre.

Mais cette femme est si grande, forte
violente, que la police locale crut d'abord i
cessaire dlutiliser un mulet et une luge s
laquelle on l'immobiliserait pour la condui
en lieu stìr. A leur grand étonnement, elle pi
fera l'usage de ses jamlies à celui du véhici
offert par les agents.

Ceux-ci lui lièrent donc les mains derriè
le dos au moyen d' une corde et amonèrent
Marie-Louise en laisse, l'un précèdent et l'a
tre suivant la matronne a distance pruden!
Pour rentier à la capitale, un indiscret co
tège de badauds et curieux suivait le w
voi.

Au moment de la détacher , on eraigj
de la voir s'éclipser après quelques passi
de boxe, mais un gosse rassura l'assista-!
(cet àge est sans pitie!) «N'ayez pas peur, di
il, vous voyez qu elle est bien trop grosse po'
s'envolerl!»

Le bambin avait juste ; il y avait trop
monde à traverser pour s'échapper. "Elle si
examinée par mi psychlàlre et soignée c.
me elle le inerite.

LE TOURING-CLUB SUISSE (T. C. S.)
conseille; vivement aux sportifs et aux f
sonnes s'intéressant au canoéing d'écouter
conférence qui sera donneo le vendredi
juin à Radio-Genève, do 18 h. 05 à 18
25

Cette conférence, faile par M. A. Ribai
piésidenl du Canoe-Club do Genève , sedi
nautique genevoise du T. C. S., s'étendra s
les plaisirs du «Canoéing, sport d'été».



£ affa ire de la f abrique de Socques
devant le tribunal Cantonal

Eugène tions tant in

Chronique Militaire
l- l RAPPORT DE LA PREMIERE

J DIVISION.
a- Un millier d'officiers ont assìslé. dimanche,
n- | Lausanne, au rapport de la première divi
à- -jon. A près les cultes protestant ol catholi-

ue. ce fut , dans la grande salle du Cap i-
-.{ ole. 'e rapport proprement dit. Y assistaient,
- :, (tamment, Messieurs les Conseillers d'Etat
t3i lajard et Picot , chefs des Départements mili-

iires de Vaud et Genève, et M. le 'Colonel
;oniniaiidant de Corps Guisan, M. le Conseil-

." fr federai Minger s'était fai t  excuser.
Jl. le Colonel divisionnaire Combe reusci-

jia, tout. d'abord, les partici pant s sur les tà-
ites qui seronl celles du procha.n cours de
lépélition dos nianceuvres; il precisa sa vo-
lante , notamment quant à la tenue de la trou-
», qui n 'est pas encore ce qu'elle devrait ètre

i , . is jo urs do mobilisation et de licenciement,
3. (i signala quelques autres lacune -; qui doivent

itre combléos sans retard. Notons, en passant,
(j «e la troupe aura l'occasion de se familiari-

0 avec lo maniement du fusil-milrailleiir
ile la mitrailleuse lourde montés sur trepied
¦ y/eslinés à la défense contro avions.
1 Des indications sur Ja composition futuro
g je la première division et sur le défilé — au-
1 jjel assisl.eront les écoles vaudoises — un
3 qipel à la confiance en notre armée, aujour-
3 fim i bien en mains et. bien outillée, teimi-
- lèrent l'exposé de M. le Colonel-divisioiiiiaire
: Jtombe.

A midi cinquante, les officiers déposaiont
3 _e couronné au p ied du monument. aux morls
9 l quel ques instants plus tard, ils se retrou-
0 laient pour un repas simple. mais cordial, au
9 Buffet do la Gare, au Palace et à l'Hotel de la

foix . Des rapports divers se tmrent encore
m cours de l'après-midi.
Mous reeevons la lettre suivante :
Monsieur le Rédacteur,
J'ai lu avec plaisir les nolices quo vous pu-

fez sur les optimistes qui ont su, corame 011
it, mener l'eau dans leur moulin. En vous
llcitaiil. pour cette initiative, je  désirerais
rous soumettre une proposition. Il s'agirait
ie «sacrer» Ren roi des optimistes et de lui
ifeervor la première page de votre honorable
purnal.

Qui mieux quo lui meriterai! cet honneur?
N'est-il pas plus louable, en effet , de labri -

[iier de la joie que des armes, de. répandre
lt lV'iilliousidsme que d'amasser des trésors
ils et périssables?
En espérant que vous serez d' accord —

lu moins en principe — avec ma proposilion,
. vous présente, Monsieur le Rédacteur, mes
alutations distinguées. L. L.

(Nous sommes parfaitement d'accora avec
proposition de notre eorrespondant occa-

mnnel. Notre rédaction serait heureuse-de
tevoir des . propositions pour mener à chef
projet). Fr.

LE NOUVEL

w HOSfilE Ltt
POUR SIOII ET EltUIROHS
valable jusqu 'au 14 Mai 1938
CHEMINS DE FER ET POSTES

En vente a 40 et. la pièce au buroi
do la Foni Ile d'Avis du Valais
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le gaz parloul. Cuisine,
baio, éclairage, etc.
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A la Bonne Ménagère, Sion

LOCATION do réchands ou cuisinières pour la
saison des mayens à des pri x très avantageux

2QJU,N LA FETE DES CVCLISTES -2°JU,N
S O |\| BAL DÈS SAMEDI SOIR • KERMESSE • JEU DE QUILLES  ̂ S O N
Place de la Pianta Courses des vétérans • Épreuves de lenteur • Raliye-Gymkhana Place de la Pianta

Tout le monde a encore en mémoire cette
affaire qui a été jugée, il y a quelques mois,
à Martigny. Le directeur de la fabri que, Mul-
ler , avait été condamné à' 18 mois d'empri-
sonnement et le comptable de la maison, M.
Monnin , à 50 francs d'amende et à 1000 fr.
(l'indemnité .

Le conseil de la partie plaignante, M. le
Dr Edmond Gay, avocat à Sion, avai t appelé
de ce jugein ert., sa cliente estimant en par-
ticulier \\x\c l'indemnité à laquelle les pre-
miers juges avaien t condamné Monnin était
insuffisante. Mais,, par cet appel, l'affaire en-
l ière rebondissait et les justes supérieurs
avaient à revoir non seulement la ques-
tion d'indemnité , mais encore à exami-
ner si la peine infligée par les magistrats
de Mattigliy étail conforme à la loi et à la
gravite des faits reproches au comptable.

LES DÉBATS DEVANT LE
TRIBUNAL CANTONAL " n  ̂' -

Le Tribunal Cantonal , sous la présidence
de M. Pouget , assistè do MM. les juges canto
naux Désfayes, Clausen, de Chastonay et De-
laloye. s'esl réuni , hier , ii Sion , pour juger
ce cas.

M. Monnin esl présen t . assistè de Me Du-
perrier, avocat. à Genève ; Me Leuzinger , avo-
cai à Sion , déclare représenter l'ancien di-
recteur Muller qui lui , évidemment , a un in-
térèt à intervenir au cours des débats. Le
ministère public est représente par M. Ray-
mond Lorétan, ancien Conseiller d'Etat.

Tout àu début de l'audience, Me Duperrier
soulève un incident. et demande au Tribunal
de déclarer l'appel irrecevable pour défaut
de légitimation active. L'avocat genevois lente
à démontrer que le Conseil de la parlie ci-
vile ne peut pas représenter une personne
qui n 'existe plus . En effet, la société Grand -
mousin el Cie, ayant été mise au bénéfice
d' un sursis eoncordataire, a vu le concordai
qu 'elle sollicitait, par abandon d'actif , ' honio-
logué par le juge civil . De ce fail , la société
a été. dissoute, éfeinte, el a.perdu sa person-
nalité. Donc, conclut Me Duperrier, M. le Dr
Gay ne pouvait interjeter appel... . .

Me Leuzinger, dàns une vigoureuse piai
doirie, soutient le poinl de vue de son con
frère genevois.

DANS LES EC0LES DE LA VILLE DE SION
(Corr. pari.). — Nous avons parie l'autre

jour de la distribution des prix de dimanche.
Voici maintenant le nom des élèves qui

ont obtenu le certificat cantonal d'aptitudes
ménagères:

Mlles Marie Balet, Elise Biitzberg, Rosa Se-
gesser, Jaeq. Quarroz, Aug. Due, Noel Rudaz ,
Joseph. Oggier.

Ont obtenu le Diplomo commercial des fil-
les : Mlles M.-L. Delaloye, Yvonne Luy, Georg.
Reichènbèrger , R. de Meyer , Agnès Glassey,
A. -M. Scheurer, G. Bovier.

Ont obtenu le Prix de la Chambre Valaisan-
ne de Commerce : Comptabilité : Louise Elbe!.
Composition frànQaise:1 Geneviève Kuntschen .

La rentrée des classes esl' fixée cornine
suit:

13 septembre ' (Ecole industrielle inférieu-
re. Ecole commerciale de. , filles, Ecole moyen-
ne des filles).

20 septembre (Ecole primaire. Eoole specia-
le, Écoles enfantines).

ler octobre (Ecole ménagère, cours des ap
preutis).

15 octobre (Eooles de la Banlieue).

messieurs ! I Promenade en Car
aux ILES B0R0MEESVos dìners d'été à la Pen-

sion de Mme Luisier , rue
e la Dent-Blanche, Sion.

Aller et retour par le Simp lon. Fr. 15.— par personne.
S'inserire jusqu'au 23 juin au plus tard chez Torrent

Alfred à Gròne. Tel. No 42.233.

Un Gargon
14 ans, présente par pa-
rents, cherche place com-
me berger ou tous travaux
de campagne.
S 'adr,: bureau Àu, journa l. I SA n BOTTINES

j j  Sii entièrement doublées peau
JL °AV 2 semelles, garanties tout

^*É_fcf"""^4^  ̂

comme 

cliché

^%30i Prix avanfageux Fr. 11.80

CHAUSSURES

Venie otto CLiUSEH
Rue de Lausanne . SION

__ uendre d'occasion
un chalet démontable en-
tièrement meublé, couver-
ture en tòle ondulée, com-
prenant une grande pièce
au rez-de-chaussée, pou-
vant se transformer en 2
chambres et cuisine et 3
pièces au ler étage.

S'adr. à Ch. Comte, mar-
chand de métaux, Gare do
Sion.

A vendre, sur pied, la
récolte de FOIN ET REGAIN
de 14.000 m2 à port de ca-
mion, à Arvillard-Salins.

S'adr. à Casimir Blanc.
Maison de Sépibus, Sion.

Tous les imprimés sont livres rapidement
par l'imprimerie du journal.

M. le rapporteur Lorétan demande à la
Cour de rejeter ces conclusions qui sont , en
tous cas, tardives.¦ Me Gay exposé sont pì)in de vue el le Tri-
bunal sé' rétirè pour déh bérer.

A la reprise de l'audience , M. le, Président
déclare que l'exception soulevéo par le dé-
fenseur de Monnin n 'ayant ,pas été soulevée
à l'audience des débats à Martigny, nj sau-
rait ètre admiso aujourd'hui ; elle est donc
écartée.

Celle question prèjudi cieli© ainsi liquidée,
le Tribunal aborde le fond do la question. JVI.
le gi'officr donne lecture des actes de la pro-
cedure. Los plaidoiries , .ini eu lieu au début
de l'après-midi. . ..

M. le Dr Edmond Gay-tieni à déclarer qu 'il
ne vieni pas deiiiandt.r ..;;ime aggravai ion de
la peine imfli gée à Monnin par les p remiers
juges , mais qu 'il estimo _ , à .25.000 francs l'iti;
demnité à laquelle doit ótre condanni é le pré-
venu.

M. le représetilanl du ministèro public ,
Ini , demande par contre la revision du juge-
gemen f de Ire insta n ce en ce qui concerne
l'ancien comptable. Il estimo qu 'une amonde
n 'esl pas suffisante et requiert, vu la gravite
des faits une peine de 3 moi.. d' emprison-
nemeiit. .Me Lorétan ne s'oppose cependant
pas au sursis.

Cesi au tour de Me Duperrier dop 'aidor, une
fois encore, la causo dil malheureux Monnin
qui . dans tonte cette affaire, a l'air d' avoir élé
plutòt une victime des circonstances. Il le
fait avec. beaucoup do talent et d'habilete et
domande aux juges de. iconfirmer purement
et simplement le premier jug ement.

Me Leuzinger. de son 'coté, tout en consta-
tant  que l'appel n 'a pas été diri ge contre
Muller , conclut , après une brillanto plaidoirio ,
comme son con frère genevois.

' SJ .) • I '

LE JUGEMENT "
Le Tribunal , ap rés ime longue délibération ,

rend son jugemenl * par lequuel M. Monnin
est condamné a une .amende de 400 francs
et aux frais. , , ,  ., .-. -

La question de l'indemnité .esl renvoyée
au juge civil. Fr.

2 novembre (Cours complémentaires).
Disons pòur 1 terminer que pOur l'année sco-

laire 1936-37, l'effectif des Écoles de la Ville
de Sion a été de 1954 élèves doni 1012 gar-
cons et 942 filles .

A tous, bonnes et joveuses vacances.
A. Gh.

t>a nouvelle méthode adoptée, abandonnant
le classeinen t par ordre de mérite pour le
classement par ordre alphabétique, ne nous
permet plus de publier lous les résultats corn-
ine les années précédentes.

Nous nous en exensons auprès de nos lec-
teurs. Réd .

**i i
J. 0. C. ET CHÒMAGE -

Jeunes gens qui, à la fin de vos classes ou
après votre apprentissage, ètes restés sana
travai l , vous que l'on rencontre les bras bal-
lants , vous qui souffre^ de vous croire inu-
tiles, vous avez besoin de t ravail , d'air el
de joie.

La J. O. C. y a pensé.
Avec Tappili d'àmes charitables , nous oiga-

ìiisons à Tl.yon (cabane de la jeunesse catho-

lique, 2100 m.), un camp de chòmage pour
jeunes gens de 14 à 25 ans du 21 ju in au 4
juillet.

Qui que vous soyez, jeunnes ehòmeurs, ve-
nez, vous serez les bien venus, nous frater-
niserons là-haut dans un mème idéal . Notre
programmo mème va vous conquérir, cinq
heures de travail par jour, le resto, gymnas-
tique, jeux ,sport, etc.

Nous reviendrons de là-haut plus grands
et plus forts , mais n 'oubliez pas de vous
inserire sans retard (jusqu 'au 20 juin) chez
Milon Zermatten, St-Georges, qui vous don-
nera tous les renseignements.
La fraternité et la paix seront le réeonfort
De ceux qui , avec nous, voudrons faire l'effort
D'apporter à l'ouvrier, là-haut près des cieux,
La joie et l'amour qui le rapproebera de Dieu.

- , ,  , L.
Pendant là durée du camp (21 juin au 4

juillet), nous accepfcons, avec tonte notre re-
connaissance , des dons en nature (fruits , lé-
gumes. ete). Camp de Chòmage, Thyon , pour
adressé : chez Restaurant Debons, Mayens do
Sion. La J.O.C.

Délicieuses GLACES à la crème, Confisene TAIRRAZ

TIRS OBLIGATOIRES
" Là Sociélé de Tir do ' Pont do la Morge in-

forme les intéressés que la dernière journée
de tir aura lieu le dimanche 20 juin . de 7
b. à 12 li. au stand de Chàtroz.

AU CINEMA LUX
Dès ce soir mercredi 16 juin , à 20 h. 30,

« Le Chevalier de Londres » («Lo Mouron
Rouge»). — Pendant la Revolution, nn mys-
tèrieux individu , connu seulement sous le
noni de «Chevalier de PimpreneUe», sauve,
au péri! de sa vie, nombre d'arislocrates fran-
cais condamnés à la guil-otine... Quel est.
donc cet homme audacieuux? La police fran-
caise, impuissante à le saisir, est sur les
den ts : il faut , coùle que coùte, découvrir son
identité et l'arrèter. Une bitte de titans va
alors s'engager entre lui et le chef de l'es-
pionnnage f rancais... Qui l'eniportera . Il est
aussi une femme au visage émouvant, si
étrangement belle.. . Pourquoi vient-elle aussi
grossir le nombre de ses ennemis acharnés
à sa perte ?

Venez voir «Le Chevalier de Londres», ve-
nez vivre les péripéties de cette prodi gieuse
aventure interprétée par ini couple qui aura
toute votre sympathie : "Merle Oberon et Les-
ile Howard.

Cette histoire, prenante et oolorée, pitto -
resque, dramatique, a été tirée du célèbre
roman de la baronne Orczy «Le Mouron rou-
ge» et nul mieux qu 'Alexandre Korda à qui
nous devons déjà «La vie. privée d'Henri
Vili» , n 'aùrait pu réaliser cette grandiose fies-
que historique et illustre! de cetle fa Qon ma-
gistrale l'un des épisodes les plus frappants
de la Révolutionn francaise.

CHRONIQUE SPORTIVE
m | —

LA 4me ESTAFETTE DE LA JUNGFRAU
Cette épreuve sportive s'est courue diman-

che par un temps magnifi que.
Rappelons-en la formule : coureurs et, cy-

clistes se relaient de Zurich à Dubendorf , d'où
un avion prend l'air pour alter survoler la
Jungfrau et y jeter le «témoin». De la Jung-
frau , skieurs et montagnards rivalisent d'en-
train pour atteindre Fiesch, .d'où un moto-
cyclis.e démarre en direction de Sion. Là,
un aulon obiliste s'empare du «témoin» et ,
par Vi dei iciive (70 km. dp moyenne imposés)
joint la Blécherette (Villeneuve-Blécheretlie, 50
km. de moyer_ne imposés). L'avion y reprend
soi voi pour Dubendorf ou marcheurs et cy-
clisle. son 1. à nouveau aux prises jusqu 'à
Zurich aiiivér .

Il louer & 'i
jolie chambre meublér
avec balcon.
S 'adr.: bureaii du jo urnal

CETTE SEMAINE :̂  j .
LE ROMAN VOUS PASSIONNA $M
LE FILM VOUS PASSIONERÀ &;vè,_

E LE mOURON ROUGE

p|P A votre changement d' adresse, joignez 30 centimes.

CI N E : « VIA LUX Iwmwmkwm

d'après l'oeuvre de la Baronne Orszy.
Los oxploits du mystèrieux chevalier de
PimpreneUe qui mystifia si longtemps la

police.

f foUR BIEN...
jl ACHETE R
'p| VENDRIC

I il! LOUER, etc.
! Il XJtll K«7. nos

I I ETITES onnoncES

Oli DEIfl IMOE
3 femmes sachant attacher
à la paille pour les refe -
naisons. demi-voyage payé.

S'adr. à Olivier Rosset,
Lonay s/Morges (Vaud).

A VENDRE
commode -lavabo, commodo,
armoire, table de nuit, buf-
fet cuisme, coffre bois
blanc, table cuisine, écnms
foile , fauteuil tub. S'adr.
Maison Fasanino, 2me éta-
ge, Pratifori, Sion .

On ne c0n5. it plus
aujourd'hui la concur-
rence sans la publicité.

Il v avait  20 équipes en course, doni 3 ro
mand.es : ;

1. Hopla, Zurich, 7 h. 23 in. 38 s.; 2. Ber-
ne I, 7 h. 25 m. 22 s.; 3. H. C. Zurich , 7 h.
25 m. 26 s.; 4. Wengen, 7 li. 27 m. 50 s.;
5. Arosa, 7 h. 29 m. 33 s.; 6. Villars, 7 h. 30
111. 30 s.: 16. Fribourg, 7 li. 54 m. 43 s.

N' acceptez pas que l' on vous serve
une orangeade quelconque , n ais exigez

le Soda *Ùrange CÙì D Q
boisson s a i n e  et r a f r a ì c h i s s a n t e
Spécifiez bien Soda „ DIVA"

Dernières nouvelles
COMBATS DANS LES FAUBOURGS
DE BILBAO

Exode de la population civile
Le «Journal parie» iiationaliste du front de

Mad rid annonce, d'après dos nouvelles reQues
en denière heure du front de Bilbao , que des
combals sont engagés dans les fa ubourgs de
Hilbao.

Des avions do reconnaissance confirment
l' exode en masso de la population de la ca-
pitale basque par les doux voies enoore libres,
l' ime lout au long do la rive gaucho du rio
Nervion et l'autre sur la route de Santander.

De nombreuses personnalités ont quitte Bil-
hao pour gagner Ja Franco en survolant le
golfe de Casoogne.

***
Un communi qué nationali sle déclare quo,

suivant les dernières nouvelles qui viennent
de parvenir, l ' avance continuo très rapide-
ment sur le front de Biscaye et le drapeau
nationaliste flotte déjà sur quel ques maisons
de Bilbao.

CINQ MILLE PRISONNIERS
VITTORIA , 16. — Do nombreuses et impor-

lami tes opérations do nelloyage ont eu lieu
hier sur les anciennes positions de la ceinture
de fer. Dpvanl la forte poussée des natio-
naux , les Basques s'étaient lerrés. Ils sortent
peu à peu et se livrent aux Iroupes qui visi -
leni le secteur. C'est ainsi que, depuis la rup -
ture de la ligne de résistance de Bilbao, près
de 5000 prisonniers soni t^u liés aux mains
des nationaux .

. ¦ - il'10-j

LES PLEINS-POUVOIRS A M. BLUM
Le projet dominant les pleins-pouvoirs fi-

nanciers au goiivernoment est adoplé par 346
voix contre 247.

LES RUSSES AU P0LE NORD
MOSCOU , 16. — Mard i, à 20 li. 30, l' oxpé-

dition Schmid! a quitte l'ile ftodol phe pour
Amderma. L'avion de Masuruk demeure a
l'ile Rodolphé pendan t le séjour des niver-
nants. A 23 li. 15, Schmidt annoncait qu 'il
apercevait les montagnes de Novoja 'Sehnja.

¥mmm$*mmmmmm ^**m^
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Madame Victorine MILLIUS el ses enfants,
à Maragnenaz ont la douleur de vous faire
part du décès de l

.J .
Monsieur Léopold /VULLIUS

leur cher époux et pére, decèdè le 15 j uin
1937.

L'ensevelisseiiient aura liou £1 Sion , jeudi
17 juin 1937 à 10 heures.

PHARMACIE DE SERVICE
Service de nuit:
Pharmacie ALLET (Tel. No 71)

A LOUER
à la Pianta (Avenue), ap
partement: 6-7 pièces, bon
ne, dépendances.
S'adr . Mlles Favre, Pian
la, Sion.

ON CHERCHE
apprentie couturière. S'adì
à Mine Cornaz-Delavy, Hau
te couture, Sion.

Toule demande d'adresse
 ̂

de 20 cts oour la rénonse _____r
k doil - tre accompa ^néi 'd'un timbre A



$ louer
à 30

a^<

aux Mayens de Sion, dans

^^^tt^-̂ ^t^^  ̂ «elle situation , chalet neuf
do (i chambres et veranda

L Imprimerle du Journal vous livre du
travail soigné et à des prix modérés.
Demandez les offres. Téléphone 46.

TTTTYVTTTVTTTVTTTYrrTTV I rence sans la publicité
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mètres de la route
: bureau du jou rnalS'adì

M. DELLY

Ca Jj àloise

1933 Fr. 5,096,455
1934 :> 5,507,673
1935 :> 6V061,919
1936 » 6,409,907

Compagnie d'Assurances sur la Vie
à Bàie

Compte tenu des diverses et nombreuses
difficultés extérieures qui gònent le dévelop-
pement des assurances, «La Bàloise», Compa-
gnie d'assurances sur la vie, peut considérer
avec une légitime satisfaction ies résultats
qu'elle a obtenus au cours de l' année écou-
lée. L'acquisitimi de nouvelles assurance... in-
dispensable auu maintien et à I' augmenlalion
des portefeuilles d'assurances, conduisit au
succès désire, et cela sans que la Compagnie
ait cesse d' appli quer son principe de limiter
les dépenses au strict nécessaire- La produc-
tion, en branche Vie, de nouvelles assurances
de capitaux, a attein t, en 1936, le total de
133,3 millions de francs , contro 125,6 mil-
lions de francs pendant l' année précéden te.
Tandis que les extinctions normales, par dé-
cès et échéances, sont restés dans les limi -
tes ImbJtuelles, les extinctions prématurées
purent ètre endiguées, gràce à des mesures
appropriées. A fin 1936. le portefeiuTe d' as-
surances de capitaux s'élevait à 1.539,4 mil-
lions de francs, soit à plus d' un milliard et
demi, con tre 1.381,1 millions de francs à la
fin de l'année précédente; le portefeuille des
assurances de rentes a passe de 11,4 à 12,4
millions de francs, ce qui représente, en chif-
fre rond , une augmentation d'un million.
L'augmentation du portefeuille d'assurances
de capitaux est due principalement à la trans-
formation en francs suisses des effectifs al-
lemands, belges et luxembourgeois, calculés
aux nouveaux cours . Pour les rentes, envi-
ron la moitié de l'augmentation provieni de
la conclusion d'aff aires nouvelles. Il est à
prévoir que la dévaluation du frane suisse
provoquera bientòt une augmentation du vo-
lume des affaires suisses, surtout si la réa-
nimation espérée de l'economie suisse se pro-
duit.

Dans les assurances en cas de décès, la
mortalité a de nouveau été très favorable-
Les bénéfices de mortalité, relatifs aux as-
suran ces en cas de décès prises à notre
propre compte ont été les suivants:

AN TA
— Dites son bypocrisie, ma mère ! inter-

rompit vivement Ary . Je ne puis souffrir ce
mieilleux .personnage qui excelle dans l'art
de déchirer son prochain en le coniblant de
caresses.

— Ah! par exemple, voilà bien mon avis !
s'écria Ulrich , tandis quo Frédérique faisait
un geste approbateur.

Mme Handen semblai l pélrifiée. Elle Se re-
mit pourtant assez vite ot enveloppa son fils
d' un regard d'indicible stupeur.

— Toi!... c'est. toi , Ary, qui oses dire cela!
balbutia-l-ellc. Cot homme si honorahle, uni-
versellement estimò dans nolro ville!... Ut Ul-
rich s'en mèle aussi!... Si son pòro l'onlen -
daif ...

— Mori pére partage mon op inion à ce
sujet, ma tante. Malgré toute sa bonté, il
éprouvé toujours un sentimenl de répulsion
en présence de cet homme.

— Allons, ma mère, ne vous émouvez pas
ainsi , dit Ary en se rapprochant de Mine
Handen .

Mme elle le repoussa avec uno certaine
irritation , très rare envers ce fi l s qui pos-
sédait sur elle un empire absolu.

— Je ne supporterai pas de telles caloin-
nies en ma présence, dit-elle sècliemenl. Tu

CAMILLE

mOMMD
Excursions

NE SITE
fili "-" fC-,j g ÙL 

^
M

-=*̂  \ W1_XA Y\ U

Transports

appremsaep '*» »J T A
Nestlé prépare aussi un excellent lait en poudre,
additionné de sucre nutritif, le « Nestogen », dont
il existe deux qualités: le demi-gras et l' entier.

On ne conpoit plus
aujourd'hui la conciir-
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va des Dix
Pralong, Hérémence

Tel. 611.2

A louer
appartement 3 chambre s,
cuisine, bains, 1 chambre
aux mansardes, cave et ga-
letas. Enliée de suite.

S'adr . à J. Reichenber-
ger, rue de Conthev.

Sur un montant total d'encaissements, en
primes et intérèts , de 124,2 millions de
francs (l'année précédente 116.8), il a été réa-
lisé un bénéfice brut de Fr. 19,066,271. —
(17,321,421.—), dan s lequel est inclus le be-
nèfico obtenu dan s l'assurance Accidents et
Responsabilité civi le, .soit 0,7 million de francs
(0,6). Du bénéfice brut total , une somme de
18,2 millions de francs (16,5) a été attribuée
anx réserves pour les assurés participan t aux
bénéfices. Los parts de bénéfices crédités aux
assurés passent ainsi de 34.2 à 36,9 millions
de francs et les autres réserves de bénéfices
de 51,3 à 57,4 millions de francs, de sorte
que le total des réserves pour assurés parti-
cipant. aux bénéfi ces est maintenant de 91,3
millions de francs (85,5). La répartition des
bénéfices aux assurés se fai t selon les pr in-
cipes appliqués jusqu 'à pésent. Il a été fixé
ponr les actionnaires im dividendo de 10 o/o
du capital verse, comme pour l'année précé-
dente .

Le tot al de l'Actif a passe de 585,7 à 655,3
millions de francs, dont 354,0 millions (339,6)
représentent les prèts hypothécaires, les em-
prunts d'Elats et de Villes; 99,0 millions (78,1)
les titres; 60,6 millions (51,1) les prèts sur
polices d'assurances, et 30,8 millions (26,6)
les propriétés immobilières.

La réserve mathématique, caleulée sur des
bases très pmdentes, et qui sert à garantir
les engagements de la Compagnie à l'égard
des assurés, se monte pour l'ensemble des
affaires à 528,3 millions de francs (465,4).
Les réserves, déjà mentionnées, ponr les as-
surances avec. partici pation aux bénéfices,
forment, l'un des prinep iaux postes du Passif
du bilan .

Les propres moyens de la Compagnie, qui
oonstituenl une garantie supplémenlaiie nour
l'accomp lissement de ses obligations vis-à-vis
des assurés se composent: du capital social
de 10 millions de francs — dont une moitié
est versée en espèces et l'autre moitié repré-
sentée par les engagements des actionnai-
res — de la réserve statutairo de 2 millions
de francs, et d'autres réserves d'un montant
de Fr. 3,450,000.—, soit un tòta! de 15,450,000

La Caisse de pension en faveur du person-
nel de la Bàloise est gérée à pari; son Actif
total s'élevait , à fin 1936, à 5.3 millions de
francs.

me parais étrangement changé, Ary, et M.
Dordrecht avait peut-ètre raison en me fai-
san t part de ses craintes à ton sujet, en
me dépeignant les dangers courus par ta foi
dans ces voyages des pays impies...

— Ah! cet homme estimable, ce pieux
personnage se preoccupo de moi... de ma
conscience? dit ironiquement Ary. Très obli-
gé, vraimentI Mais je n'ai aucune vélléité de
me mettre sous sa direction , je vous assure...
Quant à ce terme d'impies applique aux con-
trées catholiques visitées par moi, je ne le
comprends pas, en vérité, ma mère. Ceux qui
pratiquent cette religion sont, des chrétiens
cornine nous, et il y a panni eux — en grand
nombre — d'admirables caractères et do vé-
ritahles héros... D'ailleurs, on ne peut le mé-
oonnaTtre, les grandes inspirations de l'art
musical déooulent du catholicisme, et il me
semble impossible d'en trouver une etili-
co! le dans notre foi protestante si on la dé-
pouillait de tout ce qu elle a gardé de oette
mème religion romaine.

Anita releva brusquement la tète et re-
garda Ary avec une intense surprise. Ces
paroles lui semblaient absolument inatten -
dues dan s la bouche de ce protestant zélé.
Mais non, au fait, n 'élaieiit-elles pas compré-
hensibles de la part de cette àme droite et
loyale qui avait pu toucher du doigt les dif-
férences inimenses séparant les deux reli-
gions ?

— Je ne sais vraiment pas ce qui se pas-
se en toi , Ary ! Voici maintenant que tu t'ap-
prètes à décrier notre sainte religion ! dit
Mine Handen d' un fon oppresse.

Il étail visible qu'elle avait peine "à garder
le calme dont elle se départait si rarement.

— Soyez tranquille, ma mère, il n'y a en
tout ceci quo des émotions d'artiste, dit. Fré -
déri que avec un sourire ironique.

Elle se leva et posa la main sur l'épaule
de son fière . En mème temps, ses grands
yeux gris se levaient vers lui , empreints
d'une tendresse dont elle étail peu prodi-
ghe.

— N'esl-ce pas, Ary, quo lu ne vois dans
le catholicisme, qu'un beau spectacle pour
les yeux ?

Il secoua doucement la tele en la regardant
d' un air sérieux.

— On voit, qu© tu ne t'es pas approché
comme moi de cette religion , de ses dogmes
sublimes, de ses cérémonies d'un merveil-
leux symbolisme. Non , Frédérique, il y a là
plus qu 'un spectacle. C'est, une àme qui vi-
bra — ou plutòt des milliers d'àmes unies
en une seule, celle du Chris t. Sauveur qui los
dirigo en la personne de son Vicaire... Mais
ne craignez rien, dit-il en voyant les visages
stupéfiós qui se tourna Leni vers lui , je ne
suis pas pour cela catholique. Ainsi , Anita,
ne vous réjouissez pas trop en me croyant
prèt à devenir vol re eoreligionnaire.

Une vive rougeur eiivahit le visage de la
jeu ne fille . Avait-il donc apercu le regard
de surprise joyeuse qui s'était leve involon-
tairement vers lui? Mais ces derniers mots ,
prononcés d' un accent railleur, étaient desti-
nés à couper court aux pieuses espérances,
qu elle aurait eu la folio de con ce voir. Oui,
Frédérique avail raison, il n 'y avail fa qu'une
'question d' art et. d'imaginalion.

Et, sans doute, Mine Handen en jugeail-elle
ain si, car elle parut se rasséréner après cetle
dernière déclaration de son fils.

— Tu as quelquefois des idées bizarres,

Notes d'Horficulture
1. Le paillage des fraises

Nos premières expeditions de frames ont
commen cé. ,

D' une faQon generale, la récolte s'annonce
belle et nous pouvons compter sur des fruits
de qualité.

Chacun sait à quel point des orages ou
des pluies terreniielles, survenant pendant la
periodo de cueillette, peuvent, par rejaillisse-
ment, souiller nos plus belles fraises, de terre,
de sablon ou autres détritus.

Avec raison , notre règlement de contròie
interdit de piacer, dans le ler choix, toute
fraise terreuse, si grosse soit-elle. D'autre
part, une grande quantité de fraises, tou-
chan t directement le sol, sont très souvent
attaquées par l&s limaces, oharancons, mille-
patles, forficules (perce-oreille), et. Là
aussi, un gros déchet est à prévoir.

Ce sont les raisons pour lesquelles nous
engageons vivement les producteurs à pa.il-
ler leurs fraises.

Cett eopération n'est pas si delicate qu'elle
ne le paraìt. à première vue. Nous avons pu
déduire , lors d'un essai que nous avons fait
à Chàteauneuf, en 1933, que le prix du revient
du paillage d'une fraiserie de 5000 m2 se
monte à Ir. 2.40 par 100 mètres carrés, lous
frais compris, soil fibre de bois à 19 francs
les 100 kgs et ma in-d'oeuvre à fr. 0.80 à
l'heure.

La fibre de liois se vend actuellement de
fr. 15.— à 16.— les 100 kgs (suivant les
quantités). Ce travail peut se fa i re, le plus
souvent, avec la main-d 'oeuvre familiale. Le
prix de revient précité peut donc ètre consi-
déré comme un grand maximum. Notons quo,
dans la prati que du paillage, il n 'est pas
nécessaire de re.ouvrir complètement l'inter-
li gne et qu 'il suffit.  d'étendre la fibre de bois
le long dos lignes seulement.

Comme matières on peut employer, soil de
la paille de froment ou d'avoine (celle der-
nière est plus soupleV soit de la fibre de bois.
Celle-ci a l'avantage d'ètre plus propre, moins
putrescible. De plus , elle ne risque pas d' a-
mener avec elle des semences de mauvaises
herbes, comme c'est le cas pour cerlaines
pailles.

Les qualités de fibre dfe bois sont dési-
gnées dans lo commerce par des numéros

Pommes
de terre
nouvelles et anciennes à
prix avantageux.
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Nos essais de paillage ont démontré que la
qualité 3/2 est la plus rationnelle parce que
plus foisonnante que les qualités plus gros-
sières, telle que 5/2.

Nous pen sons que los syndicats de produc-
teurs sont des organes teff désignés pour
faire l'acquisition en gros de la fibre de bois,
après avoir groupe les commandes do leurs
membres.

En ce qui concerne l'epoque du paillage,
nous avisons les producteurs quo c'est le
moment de l'exécuter. Il ne faut pas atten-
dre que les fraises soient mùres.

Que nos cqlti va teurs accep tent, sans lési-
ne!, cette fasori culturale, car ils retrouve-
ront largement l'argent ainsi sacrifié dans
un pourceiitage plus élevé de fruits de pre-
mier choix.

N'oublions pas non plus que, dans l'inté-
rèt general, cette mesure devrait ètre app li-
quée partout, car seules la qualité et la pro -
preté de nos fraises nous permettront de sou-
tenir nos prix contre ceux, généralement très
bas, de la concurrence.

Station cantonale d'Hortictiiture
L. NEUR -

LE TIR
Son apprentissage et, son enseignement, par
le major Rochat, off. -instr. d'inf.

La brochure de 72 pages: Fr. 0.90.
En vente à la « Feuille d'Avis du Valais »

LES RELATIONS INTERNATIONALES PAR
TRAINS DE MARCHANDISES DE LA
SUISSE.

(Communniqué par les C.F.F.)
Lors de l'entrée en vigueur du nouvel ho-

raire, les cheimns de fer fédéraux publient
toujours une brochure intitulée «Itinéraires
les plus rapides pour le transport». Cette bro -
chure donne un intéressant aperpu des rela-
tions internationales par trains de marchan -
dises qui rayonnent de Suisse dans toutes les
directions. Èlle est d' un intérèt tout special
pour les exportateurs , les importateurs et les
maisons d'expédition.

S'il est vrai que ces dernières années l'au-
tomobile a soustrait aux chemins de fer une
partie de leur trafic sur les courtes et les

de véritables idées d'artiste, Ary. Je ne m en
défie pas toujours et tu me causes des inquié-
tudes.

— Il n 'y a vraiment pas de quoi, ma mè-
re, dit, Frédérique avec un petit rire sareasti-
que. Je ne vois pas trop pourquoi Ary se
generali pour chercher le bonheur ailleurs
que dans notre religion.

— Frédérique!... Mais, véritablement, tous
mes enfants sont-ils fous ? s'écria Mme Han-
den avec stupeur.

Tout conspirait aujourd'hui pour la faire
sortir de son habituelle placidité .

— Frédérique s'explique mal, ma mère, dil
Ary en arrètant d'un signe impératif la ré-
pli que de sa sceur. Il ne s'agirait pas de
quitter notre religion pour la première idée
venue, fùt-elle en apparence la plus admirable,
la plus propre à flatter l'esprit et à séduire
l'imagination; mais si un jou r la vérité se
mon trait ailleurs , notre devoir serait de toul
sacrifici pour l'atteindre... Est-ce bien là ta
pensée, Frédérique?

— Mais non , pas absolument. Qu'est-ce que
la vérité? dit-elle , sans penser peut-étre qu 'elle
rééditait la question de Filate à Jesus. Oui ,
qu 'appelles-lu la vérité?... Pour moi, il me
semble que c'est le bonheur... ou la parcelle
de bonheur que nous pourrons recueillir en
cette vie.

— Frédérique, tu raisonnes en pai'enne !
s'écria Ary avec une surprise un peu ìndi -
gnée. Où est Jone ta foi , et qu 'as-lu fait des
enseignements qui fon t été donnés?

— Les enseignements? On m'a dit que
j 'étais libre de les interprete! à mon gre,
et j 'en ai conclu qu'il n'y avait rien de oer-
tain , que je pouvais croire ce qui me p lai-
rait. De là à ne rien croire du tout, il n'y

moyennnes dislances, il n'en reste pas moin.
qu'en grand tra fic international des marchan-
dises, ils sont restés les maìtro s inconte,
lés des transports. Dans ce domaine, ils soni
supérieurs aux autres moyens de transport
tanl au point de vue du rendement quo de la
rapidité et du coùt. Etani donnée l'importane ,,
d'avoir des relations rapides, régulières et si
res pour assurer un échange intense des mar-
chandises ,les chemins de fer sont restés com-
me par le passe lépine dorsale du trafic in
lernational.

Sur toutes les lignes ferroviaires suisse:
de conséquence circulent chaque jour dei
traiiis-marchandises rapides à grande distali
ce qui ne desservent que les localites impor
tantes «t assurent les grandes correspondan
ces pour et de l'étranger. La brochure «Itine
raires les plus lapides pour le transport» pas
se en revue toutes les importantes relation:
en deux chapitres consacrés au tra fi c de tran
sit et au trafi c d'exportation et d'importa
tion; pour celles de ces relations qui sont le
plus utilisées, elle indique également, en heu
res, les temps de parcours les plus brefs.

Il est des prestations qui méritent d'ètre
relevées: ce sont celles qui sont e-£e_hì<_ .
en trafic sud-nord par notre pays. Par le Go-
thard circulent cliaque jour, pendant la gran
de saison, plusieurs trains complets trans
portant des fruits d'Italie dans des wagon;
frigorifiques. Ces trains parcourent le tron
con Chiasso-Bàie en 7 heures, donc à la vite
se des trains direets. De Villa S. Giovanni
dans la partie la plus au sud de l'Italie, la
durée totale de transport est la suivante:

Pour Bàie 51 heures
Pour Bruxelles 69 heures
Pour Rolterdam 88 heures
Pour Londres 90 heures
Pour Berlin 89 hemes
Pour Hambourg 87 heures

Ces exemples doiment une idée de l'impor-
lance et de la précision de rouage qui s'é-
tend sur des continents entiers et fonctionné
sans arrèt, du commen cement de l'année a
la fin, pour assurer les transports de mai-
ebandises au delà des frontières nationale:
Les chemins de fer suisses s'occupent infat i
gablement d'améliorer encore les relations in
ternationales par trains de marchandises. La
brochure «Itinéraires les plus rapides pour _
transport» en fournit la preuve-

a qu'un pas. Une religion qui ne s'appuie
sur aucune autorité, qui n 'éclaire rien, q.
laisse dans le vague tant d' angoissante
questions, croyez-vous que ce soit là une re
ligion ideale, et pensez-vous que je puisse
trouver là le bonheur dont j'ai besoin? dit
elle d'un ton d'ironie amère.

— Ce sont là d'intolérables paroles! s'è
cria Mme Handen, presque hors d'elle-me-
me. Cesse de les prononcer en présence de
ces enfants . Oui, au moins, n 'enlève pas la
foi aux autres par tes opinions détestables
puisées sans doute dans ces livres au milieu
desquels tu passes ta vie. Mais je mettra i or
dre à cela, car jamais un de mes enfanls n 'a
bandonnera la vraie foi.

— Cela n 'est pas en votgre pouvoir , nU
mère, dil. Frédérique d'un ton de triomp he
en redressant sa belle téle hautaine- No"'
vous ne pouvez rien sur notre conscienc. .
sur l'intime de notre coeur. Mais enfin , ras'
surez-vous, je ne suis pas encore si impie
que vous semblez le croire, et je suppose q*
vous pouvez encore conserver un peu d'espo"
de sauver mon àme.

Anita tressaillil à cet accent railleur d
jeta vers l'étrange jeune fille un regard d'i"'
dicible pitie. Eh quoi ! en était-elle là, pam»
Frédérique ! Oh! que ne poiivait-elle tenie1
de retirer cotte malheureuse àme de la voie
où elle s'égarait , en lui montrant celle, 'uj
mineuse et sùre, où elle marcliait elle-mème-

Mme Handen , un pli soucieux au front , re
gagna sa place. Frédérique s'approcha de 'a
fenètre, e t, levant le store, offrii à l'air sor
front brùlant. Ses beaux yeux se levèrent , fa'
TOuebes, et pleins de détresse, comme s'"3
voulaient scruter le ciel.

, , , (A suivie).




